
snmmamnwff i u G I n ? R R E EN ESPAGNE 
t i w w m m i gratuit* du jeudi 

r—»i m aux «nfants 

La Docteur Vidal, te grand spécial iste 
organise une consultat ion gratuite à son 
Institut de Sympathicoterapie de LILLE. 
U, m e Fatdherbe. le Jeudi 2 Février. 

Lee enfants âgés de plus de 3 ans. ac­
compagne* de leurs parents seront exa­
minée gratui tement de 10 a 12 h. e t de 
14 t 17 h. par le médecin traitant. Cas 
trai tés : paralysie infantile, as thme en­
fant» arriéres. Incontinence d'urine cou 
vulsion. tic». 9508 

UN ESCROC 
D'ENVERGURE 

ARRÊTÉ A LYON 

Une «Je set escroqueries loi rapporta 
1.200.000 francs en six mois 

Traqué par la polke. il avait quitté 
Paris et était venu à Lille 
avant de te rendre à Lyon 

Parte. 31. — 8ur m a n d a t d'amener de : 
M. Nlgay. juge d instruction au Parquet ; 
d e la Seine . 1 inspecteur Quellec des I 
dé légat ions judiciaires, a arrête, a 
Lyon, le n o m m é W e m e r Brandeis. né 
le 17 août 1892. à Berlin, de nationalité 
indéterminée. Arrivé en France en 1833. 
venant des Etats-Unis, ou il avait séjour­
ne pendant une vingtaine d années . 
Brandeis s'est occupe de différents 
affaires d'électricité et de radiophonie, 
n o t a m m e n t de la Société d'Eclairage 
* Lumlnor », 127. avenue Ledru-Rollin. 
af fa ire qu'il abandonna en négligeant de 
payer les créanciers. Il regagna I Alle­
m a g n e , puis se rendit en Belgique et en 
Angleterre. Refoule de ce dernier pays, 
12 se réfugia à nouveau en Allemagne. 

On retrouve sa trace ensuite a Can­
née, où il habita la Villa Chantereine. Il 
d isposait d'un yacht appartenant a une 
société de radiophonie al lemande. En 
France. 11 a toujours mené une existence 
luxueuse, voyageant dans une auto de 
grand luxe, freouentant les palaces et 
te* lieux de plaisir. Il revint en France 
e n 1937 et monta la Société Pacific d e 
radio télévision. 157. avenue Malaltoff. 
dont 11 devint l'unique gérant peu après. 
S ix mois lui suffirent pour détourner 
1200000 francs, qu'il utilisa pour se s 
besoins personnels 

Du 15 Juillet 1937 au 14 Juillet 1938. 
U haoi ta 3. square du Bois-de-Bouiogne. 
u n appartement de 20.000 francs de loyer 
annuel. Se sentant recherche par la 
police. U se réfugia dans un hôtel, rue 
Pierre-Charron. Il le quitta s a n s régler 
sa note et se rendit a Lille d abord, puis 
à Lyon, ou il vient d'être arrêté. D e 
Lvon. il dirleeait plusieurs entreprises 
au suje t desquelles une euijuete est 
ouverte. 

Salamanque. 31 — (Communiqué of­
ficiel d u O. Q. G.) : 

La tempête de pluie a augmente hier 
sur le front de Catalogne, rendant dif­
ficiles les mouvements de troupes 

Nos forces o n t vaincu cependant ta 
résistance opposée par l'ennemi sur cer­
ta ins po ints et o n t occupé e n dehors des 
localités indiquées dans l'extrait du com­
muniqué officiel, les vi l lages su ivants : 
Orages. Espunyola. S a n Irce de Sapa-
zas. S a n Antonio de Vilamajor. Santa 
Maria de Palautordera Villalba. Saser-
ra. ainsi que les posit ions du pic Capo-
te pic San Salvador. Moltno de la Rle-
reta. Casa Vilanova. Coll Rocas et les 
hauteurs qui dominent à l'ouest le vil­
lage d'Estany. 

8ur te cote, nous avons établi une tête 
de pont à la rivière Ctpriano. où nous 
avons occupe le pic Enretch. S a n Pol de 
Mar. Arenys de Mar et Canet de Mar 

Hier, nous avons fait plus de 1-500 
prisonniers. 

A Arenys de Mar. nous nous sommes 
emparés d'un train blinde charge de 
matériel de pont, un dépôt important de 
Tiunitions et une fabrique de munit ions . 

En Estremadure, l 'ennemi i subi un 
nouvel échec. 

Violente action engage* 
sur le front de Madrid 

Madrid. 31. — A une heure ce matin . 
>me action militaire s'est engagée aux 
environs proches de la capitale . 

Les insurgé» ont déclenché un violent 
tir contre Madrid. 

A une heure trente le bombardement 
de la capitale a cessé, mai s l'action en­
gagée sur le front » continué. 

L'activité a repris 
sur le front catalan 

Barcelone. 31 — Le t e m p s s'étant 
ame'iore sens'blement d a n s tous les sec­
teurs, l'activité a repris M t le front 
catalan L'effort principal de? nationa­
listes porte ac tue l l ement sur Vich devant 
lequel opère le corps d'armée de Maes-
trnrwj. 

Les forces du général Garcia Valinn 
ont pousse une pointe devant le Puig 
Rodo Estany et S a n t a Maria. Plus au 
»ud les nat ional i s tes ont terminé la ré­
duction de la poche Lagarnga . Caldas 
i* Montbuv, Moya. a l ignant le front 

républicains contre de ta monna ie natio­
nal is te Depuis aujourd'hui les tram­
ways, les autobus et le métro sont 
payants . On voit un peu partout c e s 
g e n s sortant d e s magas ins , s'arrêter sur 
le? trottoirs et examiner at tent ivement 
la monnaie qui leur a é té rendue 

La reprise dm travail 
est réglementée 

Barcelone, 31 — Le général Alvarez 
Argnas a promulgué un ordre réglemen­
tant la reprise du travail à Barcelone. 
Aux termes de cet ordre, tous les éta­
bl issements commerciaux ou industriels 
doivent reprendre leur activité et être 
ouverts immédiatement . En cas d'absen­
ce du patron, les é tabl i ssements do ivent 
être pris e n charge par l'employé le plus 
ancien 

Les propriétaires d é tab l i s sements pré­
cédemment réquisit ionnes, collectivteés 
ou social ises recouvreront, s partir du 
1er février, tous leurs droits. Les salaires 
seront ceux en vigueur le 18 juil let 1938. 

Les dépôts clandestins 
de vivres et de munitions 

doivent être signalés 
Barcelone. 31 — T o u s les habi tants 

de la capitale ca ta lane connaissant 
l 'existence de dépôts c landest ins de 
vivres ou de muni t ions o n t é t é invi tés 
à les s ignaler aux autorites. La note 
publiée à ce sujet par les journaux 
ajoute que ces rense ignements seront 
considérés c o m m e une preuve individuel­
le d 'at tachement à la cause nat ional is te . 

Un service spécial crée pour 
la recherche des enfants perdus 
Barcelone. 31 — Les services de l'Aide 

sociale ont crée d a n s la capita le ca ta ­
lane, un service spécial c h a r e e de retrou­
ver les en fant s perdus dont les parents 
se trouvent dans la zone nat ional iste e t 
ceux dont les parents ont fui peu avant 
l'occupation de Barcelone par les Fran­
quistes et o n t été abandonnes . O n ne 
connaît pas encore le nombre exact des 
e n f a n t s perdus dé jà recueil l is par le 
nouveau service mais il dépasse déjà plu­
sieurs centaines . T o u s les en fant s retrou-
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II était si bon que cha­
cun prit une double part. 
Parbleu II était fait à la 

^ 

Deux petite réfugié* espagnols : Carmen et Philippe GOMEZ. recuedlis à LENfc 
par les époux DREUX, examinent une culasse de torpille qui, projetée par ur> 
avion franquiste dans la cour d'une école, de BARCELONE, tua quatre-vingts d, 
de leurs petits camarades, et blessa d'autre* enfants. Ce morceau de proiectU< 
fut rapporte par i fJf. PANTIGSY et Just EVRARD, de retour d'Espagne 

(Photo Réveil) 

sur une l igne passant pas Castelltersol. 
S a n Qulnco et Lagarnga. Des forces 
motorisées ont été lancées des les pre­
mières heures de la mat inée à travers 
cette poche ainsi fermée, réduisant à la 
mitrail leusce les derniers foyers de ré­
sistance des républicains. 

LORD BALDWIN A PARLE 
EN FAVEUR DU SERVICE 

NATIONAL.. 

«L'ANGLETERRE 
LUTTERA, TOUTES 

LES CLASSES UNIES, 
COMME CELA NE S'EST 

JAMAIS VU 
DANS AUCUNE 

GUERRE.. » 
...a-t-il notamment déclaré 

à Worcester 
Londres. 31. — Lord Baldwtn. prenant 

l a parole, nier soir a Worcester, en fa­
veur du service national, s est at taché a 
dissiper les « dangereuses illusions » que 
l e s autres pays se font à 1 égard de 1 An­
gleterre • 

c Notre peuple saur» soutenir le pre­
mier choc et que la guerre sou courte 
o u longue U ne pourra v avoir qu un 
résultat : ayant une cause a delendre. 
l a liberté de l'esprit humain notre pays 
luttera toutes les classes et tous tes 
rangs unis comme cela ne s'est jamais 
vu d a n s aucune guerre. » 

Ces paroles ont été accueillies par des 
applaudissements prolongés. 

Qu'attendez-vous... 
Ap'M-oemain a lieu '• tirage de .» 

LofERIE NATIONALE Vite un billet de 
l> Tranche a*i Art» Ménager»... et nonne 
chance ' s21" 

7 MORTS DANS UN ACCIDENT 
D AVIATION EN EGYPTE 

Le Caire 11 — Deux avions britanni­
ques sont entrés, aujourd'hui, en colli­
s ion près d'Alexandrie. Trois l ieutenants 
e t quatre sous-officiers ont été tués sur 
le coup. 

B I B L I O G R A P H I E 
LA Revue os FRANCS eu t Février 
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Vich est sons le feu 
des canons nationalistes 

Barcelone 31. — Vich est sous le feu 
des canons des nat ional is tes L'avant-
garde franquiste est i rr ivée à midi a 
12 Kilomètres de la ville, après s'être em­
paré à 10 h d'Estany. L'avance se pour­
suit en direction de Vich. noeud de com­
municat ions très important c o m m a n d a n t 
toutes les routes praticables du secteur 
nord-o'ies' du front catalan. 

Plusieurs villages occupés 
au sud-ouest de Vich 

Front de Catalogne . 31. — A midi, les 
forces nat ional is tes é ta ient à moins de 
10 kilomètres de Vich Au sud-ouest de 
1J ville, les vi l lages de San Peiiu de 
Terrasola. de 3 a n Q e m s et d Estany >nt 
é té occupés au cours de la mat inée La 
pression des troupes nat ional is tes génee 
par un brouillard élevé, s'exerce sur 
tous les secteurs 

Le commandement nationaliste 
procède à on regroupement 

de ses forces 
Front de Catalogne. 31. — L* mauvais 

t emps général , e n ra lent issant t» der­
nière phase de l 'oifensive nationaliste 
en Catalogne , permet au commande­
m e n t de procéder à un regroupement 
e- à une nouvelle reparution df ses for­
ces. 

Jusqu'à présent it* pertes suDtes par 
les nat ional is tes depuis le déclenche­
ment de l'offensive, le 12 decemore der­
nier, sont ins ignif iantes , mai s le seui 
effort physique qu'elles ont où fournir 
d a n s leur rapide avance justif ie le besoin 
d'un mouvement assez étendu de relève 

Par ail leurs. ies forces national istes 
at tendent a rencontrer maintenant tint 

résistance plus forte des unités gouver 
nementa les rejetees dans les montagnes 
Cette résistance, qui se man' tes te déjà 
aepuis deux Jours si elle ne pe-it faire 
•mettre en doute l'occupation de la Ca­
talogne d a n s un bref délai , nécess i te de s 
mesures de prudence 

Deux sous-marins et quatre vapeurs 
ont été abandonnés à Barcelone 

par les républicains 
Barcelone. 3. — On annonce ce ma­

tin off iciel lement que les républicains 
ont abondonne dans le port de Barce­
lone deux sous-marlns en trec UJD état 
e: 4 gros vapeurs prêts à prendre la mer 
Il s'agit des sous-marins «Bi» et «Ro K» 
et des vapeurs « L Espana n° 3 », La 
« Clutad de Séville », le « Rio Darro » 
•'. le c Rio Segrè » 

Le torpilleur français 
« La Railleuse » a quitté Barcelone 

Barcelone. 31 — Le torpiHeut fran­
çais « Railleuse » a quitté cette nuit le 
port de Barcelone après que son com­
mandant eut reçu à bord le* autorités 
espagnoles venues lui rendre la visite 
QU'11 leur avait faite d a n s la tournée 

La vie redevient a peu près normale 
à Barcelone 

Barcelone. 31. — La vie redevient à peu 
près normale à Barcelone Les c inémas 
ont recommencé à fonctionner les séan­
ces sont gratuites en attendant que les 
Habitants de la trille possèdent la mon­
naie qui a cours en Espagne nat ions 
l i s te 

La plupart des bâtiments 
de la flotte républicaine 

ont quitté Carthaçène 
Gibraltar. 31 — On apprend de sour 

ce d iene de foi. que la plupart des bà 
t iments de la flotte républicaine espa­
gnole, o n t quitte Carthagene hier, pour 
me dest ination inconnue 

L'établissement 
d'un dispositif spécial 

de barrage 
à la frontière 

franco-espagnole 
Perpignan. 31 — D'importants ren-

torts de troupes sont arrives Contraire­
ment à l'interprétation donnée de ce fait 
par certains correspondants de la presse 
étrangère, il n e s t pas question de mettre 
en application le plan de sécurité, dit 
N" 1. prévu e n cas de mobil isat ion U 
s a g i t uniquement de l 'établissement 
d'un dispositif spécial d* barrage 

Les autorité:- cont inuent à presser 
l'évacuation des réfugiés espagnols vers 
les département» dés ignes Les fugit ifs 
continuent à se présenter en groupes 
denses aux postes frontières, mais leur 
nombre est moins élevé qu'au cours des 
cinq derniers lours 

MM. Albert Sarraut et Marc Rucart 
arrivent à Perpignan 

Perpignan. 31. — M Albert Sarraut et 
M. Marc Rucart sont arrives ce mat in 
en gare de Perpignan, à 8 h 50. salues 
par M. Didkowski. préfet des Pyrénées-
Orientales. Après examen des condit ions 
d'entrée des réfugiés au Perthus e t a 
Prats de Mollo, les ministre! reviendront 
à Perpignan où sera tenue une confé­
rence à la Préfecture, afin de décider 
des mesures à prendre. 

MM. Sarraut et Rucart 
à Prats de Mollo 

Perpignan. 31. - MM Albert Sarrau' 
•t Marc Rucart ont consacré leur après-
midi à la visite de plusieurs centres 
ri "hébergement et camps de concentra­
tion s i tués sur la route de Perpignan à 
Prats de Mollo. qui avec Cerbère. Le Per­
thus et Bourg-Madame, offre les plus 
grandes facilités d accès d'Espagne en 
France. 

Partis de Perpignan a 14 h., ils sont 
irrivés à Prats de Mollo à 15 h 30 Ils 

nnt été reçus par le maire. M. Ploquet. 
petite bourgade de montagne dont la 
population se monte i 500 habitants . 
Prats de Mollo a dû. en deux lours. 
abriter près de 3 000 réfueies ou mili­
c iens qui ont passé par la montagne , 
venant des environs de Campredon »t 
df Manresa 

Un camp de concentration 
pour 2.500 miliciens 

Un spacieux bât iment dest iné a ac­
cueillir, l'été, les colonies de vacances 
a été transformé en camp de concentra 
tlon où sont réunis près de 2.500 mili­
ciens. C'est là que MM Albert 8»rraut 
et Marc Rucart se sont rendus en pre­
mier Heu. accompagnés de leur suite Les 
deux ministres sont entrés dant. l'Im­
mense cour gardée pat des soldats séné­
galais et dans laquelle les miliciens for­
m a n t une foule compacte et disparate, 
semblaient attendre, dans une morne 

On projette des filma de propagande rêverie, que se fixât leur dest in Lorsqu 
notamment les actualités sur la guer i M M Sarraut et Rucart fendirent leurs 

les principales productions fran rangs serrés, ils •« levèrent et quelque» 
.o ix se firent entendre rompant le 
pesant s i lence . t Vive la France. Vive 

l-aaspagne républicaine » e t auss i de s 

qulstes. 
Devant les banques, les gens atten­

dent leur tour pour changer las ralliais 

« V i v e la Paix >. Plusieurs mil ic iens 
avaient réussi à traverser la frontière 
en emportant leurs ins truments de mu­
sique e t s'étalent rangés devant le por­
che d'entrée pour saluer d'une « Mar­
seil laise » l'arrivée d e s deux h o m m e s 
d'Etat français. 

Les deux ministres ont ensui te visité 
la mairie o ù i ls se sont entretenus , avec 
M Floquet» du problème du ravitaille­
m e n t e n nourriture et e n produits phar 
maceutlques qui sont nécessaires bien 
que la plupart de ces h o m m e s soient 
valides. Neuf cents autres mil iciens, qui 
- ta lent arrivés d a n s le courant de la 
-u i t et de la mat inée , ont été Internés 
dans l 'ancien châ teau de Prats de Mollo 
n de nombreux autres dans des granges 
en a t tendant solt : d'être diriges vers 
un camp, soit de recevoir l'ordre d e *e-
rourner en Espagne 

Pitovable spectacle 
à Arles-sur-Tech 

Remontant e n voiture. MM Sarraut 
e: Rucart ont refait ensui te en sens in­
verse, la route s inueuse qui les avait 
a m e n é s à Prats De Mollo. et sont arrivés 
A Arles-sur-Tech où a é té instal le d a n s 
l'école du vil lage l'un des plus impor­
tants centres d'accueil de la région. 

Plus de hiut cent s f e m m e s et enfants 
ir.t trouvé là un abri provisoire. Les 
lasses ont été transformées en dortoirs. 

D a n s la cour, sur deux fovers impro­
visés et d a n s d ' immenses chaudrons , 
fume la soupe pour les adultes et du 
lait pour les petits . 

La disc ipl ine est plus difficile à éta­
blir que parmi les h o m m e s , dont *e mor­
n e abat tement rend le maniement rela­
t ivement aisè . 

A peine MM. Sarraut et Rucart étalent-
iLs entres qu'ils étaient entourés par les 
e n f a n t s e n gueni l les , m a i s déjà recon­
fortes ou presque Joyeux et par cel les 
des f e m m e s à qui deux Jours de repos 
o n t redonné le goût d e vivre. 

Mais quel pitoyable spectacle . C'est 
avec une profonde émot ion que les deux 
m i n i s t r e s se s o n t m ê l é s pendant quel­
ques ins tants , à la vie misérablement 
tumultueuse de ces e n t a n t s et de ces 
f e m m e s dont certa ines s o n t s i à g e e s 
qu'on se demande c o m m e n t elles ont pu 
endurer les fat igues d'une fuite a tra­
vers la montagne . 

Après un entret ien avec M Pains. 
Maire d'Arles, MM. Sarraut et Rucart 
s o n t revenus à Perpignan qu'ils ont at­
teint à dix-huit heures 

Une étude des questions 
du ravitaillement 

et de l'évacuation des réfugiés 
Perpignan. 31. — One conférence à la­

quelle ass istent , outre les deux minis­
tres, M. Didkowski. Préfet de» Pyrénées-
Orientales , MM Berthouto . Secrétaire 
Général du ministère de l'Intérieur. 
Well. Chef de Cabinet d e M Rucart. et 
d>- LUliers. Président de la C r o u - R o u g e 
Française , s'est aussitôt réunie à la Pré­
fecture pour étudier ies quest ions du 
ravitai l lement et de l 'évacuation des 
réfugiés, de l 'organisation sanitaire dant. 
la région pyrénéenne et du contrôle de 
la frontière. 

MM. Sarraut et Rucart ponraumont 
aujourd'hui leur inspection, 

Demain . MM Albert Sarraut e t Marc 
tiucart. cont inueront leur inspect ion 
d a n s les Pyrénées-Orientales et c'est 
vraisemblablement à eCrbere ou à Bourg-
Madame qu'ils se rendront, bien que 
le programme de leurs visites ne «oit 
pas encore déf in i t ivement arrêté. 

Le renforcement du service 
sanitaire 

Perpignan. 31. — Le ministre de la 
S a n t é Publique et le ministre de l'In­
térieur ont décidé de renforcer l'orga­
nisat ion du service sanitaire dans les 
Pyrénées-Orientales , en vue de proté­
ger en m ê m e temps la population fran­
çaise e t les réfugiés espagnols contre 
des épidémies toujours à craindre. L'oi> 
ganisat ion sera placée sous la direction 
du médecin-chef adjoint du Service sa­
nitaire mari t ime de Bordeaux, spécia-
iste de ces quest ions 

Les autorités o n t décide de laisser 
entrer les soldats blesses qui se présen­
tent à la frontière en grand nombre 
Les trois ou quatre mille mil ic iens bles­
sés qui se trouvent actuel lement dans 
ies centres du Boulou. du Perthus et de 
Prats de Mollo seront dirigés ver» les 
hôpitaux de l'intérieur af in de laisser 
;a place libre aux blesses sérieusement 
i t te ints qui doivent être prochainement 
— -.-rKvtés à la frontière. 

MM Sarraut e t Rucart ont visité, dans 
la mat inée , les différents centres d'ac­
cueil des réfugiés au Boulou et au Per­
thus. 

Dans une auberge du Boulou se trouve 
loge M. Bosch, président du Parlement 
catalan, qui à pu quitter Barcelone, 
mais n'a pu emporter avec lui que quel­
ques effets personnels. 

Au Perthus se t ient le colonel Oau-
tbier de la Garde Mobile, qui c o m m a n d e 
toutes les forces massées sur la frontière 
U a ac tue l l ement à sa disposit ion un 
régiment de cavalerie un d'infanterie. 
62 pelotons de gardes mobiles Demain 
doivent arriver deux batail lons d infan­
terie et un régiment de cavalerie 

Malgré toutes les précautions prises, 
de nombreux mil ic iens valides passent 
la frontière par la montagne et ne sont 
arrêtes que lorsqu ils arrivent dans la 
plaine. Depuis la veille, cependant , leur 
nombre décroît sensiblement, des cor­
dons de carabiniers espagnols retenant 
les h o m m e s valides. 

M. Sarraut a bavarde quelques ins­
tants , au Perthus. avec des enfants espa­
gnols, hâves et en loques, auxquels o n 
distribue des a l iments . 

Les ministres ont visite ensui te 
fort de Bellegarde. où sont soignés des 
mil ic iens et. à U h 30. ils ont regagné 
Perpignan. C e t après-midi, i ls se «ont 
rendus à Prats de Mollo 

De nouveaux réfugiés arment 
à la frontière 

La Iour-de-Carol, 3J. — Un convoi 
de 1.453 f e m m e s et en fant s est arrivé, 
hier après-midi, venant de Pulgcerda. 
La plupart de ces réfugiés, qui depuis 
vingt-quatre heures campaient dans la 
neige en a t tendant de franchir la fron­
tière, étaient épuisés de froid et de ( « l a . 
Ce m a t i n un nouveau convoi de 1.167 
oersonnes est arrivé de Pulgcerda 

L'armée républicaine de la Seo d'Or 
gel parait résister f ermement sur ses 
posit ions 

Des téfujriés sont dirifét 
vert la Loire 

Marseille, SI. — Sur les c inquante-
deux réfugiés espagnols arrivés hier 
soir à bord de la goélette « Canta An 
tio », trente ont été dirigés ce mat in 

LE SÉNAT A ÉLU 
LES MEMBRES 

DE U COMMISSION 
D'INSTRUCTION 

DE LA HAUTE-COUR 

L'élection de M. de RotschUd 
est validée 

Le S é n a t s'est réuni à 15 h. 40. sous la 
présidence d e M Jules Jeanneney . M. 
Champet ier de Ribes est au banc des 
Ministres. 

Le S é n a t fixe au 21 février la date 
de discuss ion de l ' interpellation de M. 
Victor Constant sur les mesures que le 
gouvernement compte prendre pour 
assurer le sa lut du commerce de détail 

L EVEN fait connaître les conclu­
s ions du deuxième bureau, touchant 
l'élection de M. Maurice de Rothschi ld, 
dans les Hautes-Alpes. Le rapporteur 
expose les griefs qui ont été invoques 
par les concurrents du sénateur sortant : 
M. Even e s t ime que ces griefs ne sau­
raient être retenus. Il conclut à ia vali­
dat ion de M. de Rothschi ld . Le S é n a t 
consulté , se rallie aux conclusions du 
deuxième bureau. 

Election des candidats 
à la Commission d'instruction 

de la Haute-Cour 
L'ordre du Jour appelle une série de 

scrut ins pour : 1° Da nominat ion des 
neuf membres de la commiss ion d ins­
truction de la cour de Justice. 

2° La dés ignat ion du vice-président 
chargé de présider la Haute Cour en cas 
d'empêchement du président du Sénat . 

3° L a nominat ion d e s cinq membres 
suppléants de la commiss ion d'instruc­
tion 

M. Henri ROY vice-président sortant 
e s t seul candidat à la vice-presidence de 
la cour de justice. Les candidats à la 
commiss ion d'instruction sont MM. Hen­
ri Merlin, président sortant . Calme! i 
de Courtois. Fourcade. Gauthèrot . Héry. 
Monsservln, Pézières. membres sortants 
et Maulion. qui était membre suppléant 

MM Boivin-Champeaux. Henry Bour-
deaux. Delthi l e t Louis Linyer. qui 
é ta ient déjà membres suppléants , solli­
c i tent de nouveau les suffrages de leurs 
col lègues. Le c inquième candidat qui 
n'appartenait pas encore à la commis­
s ion d'instruction e s t M. Loubet. Cha­
cun des scrut ins restera ouvert pendant 
une demi-heure 

A 17 h 30. le président proclame les 
résultats de s s crut ins M. Henri Roy 
est réélu vice-président de la Haute Cour. 
T o u s les sénateurs qui é ta ient candidats 
à la commiss ion d'instruction sont élus 
Le Sénat décide de siéger Jeudi à 15 h. 
pour discuter le collée tu de décembre. 
La séance est levée à 17 h. 35. 

iSUITÏ M LA PRBMISRB » » M ) 

Frédéric le Grand 
«t la Wilhelmstrasse 

La sœur de Frédéric le Grand. 
Amalie. avait du. cédant à la pression 
inexorable de son frère, sacrifier son 
amour et renoncer à son bonheur per­
sonnel pour des raisons d Etat Désireux 
de récompenser dans une certaine me­
sure cette abnégat ion . Frédéric acheta 
le palais d u g e n t i l h o m m e hugenot et 
e n fit d o n à s a soeur Amal ie . qui n e 
cessait de pleurer s o n avenir brisé. Le 
célèbre architecte Schinltel fut chargé 
par le roi de transformer l'édifice, qui 
est actuel lement connu sous le n o m de 
« Prmz AlbrechsPaials ». C e s t là que 
Frédéric le Grand venait tous ies jours j 
rendre visite à la princesse inconso-
lab'.e. 

Ce fut éga lement une f e m m e qui | 
devait s'emparer d u palais d u colonel l 
von Panneri tz d a n s la Wllhelsmtrasse. | 
La célèbre danseuse Barberina. amie de i 
Frédéric le Orand. acheta l'Immeuble | 
e t le fit transformer à s o n gré. C'est là 
que le roi venait la voir, souvent n a n t i 
de sa flûte favorite 

La politique fait son entrée 
dans la Wilhelmstrasse 

Mais ce ne fut que sous le Chancel ier 
d-.- fer que la politique fit s o n entrée 
d a n s la Wilhelmstrasse . Par une coïn­
cidence bizarre. Bismarck établit sa 
résidence d a n s le palais qui avait ap­
partenu à la ravissante danseuse . Et 
lorsque le grand h o m m e d'Etat devint 
Chancel ier de l'Empire, c'est d a n s ce 
palais qu'il géra les affaires d'Etat 
Cependant, l'immeuble s'avéra bientôt 
trop petit et. en 1878. Bismarck trans­
féra s o n domici le au n u 77 de la Wil­
helmstrasse . ou éta i t instal lée la C h a n ­
cellerie du Reich. D a n s le courant de 
la même année , cette Chancellerie con­
nut s o n premier tr iomphe de grande 
envergure : le Congrès de Berlin y fut 
rassemblé, e n vue de conjurer le danger 
d'une guerre européenne. Les h o m m e s 
polit iques les plus bril lants de divers 
pays du cont inent , et n o t a m m e n t d'An­
gleterre, de Russie . d'Autriche et des 
pet i ts E ta t s Balkaniques s e réunirent 
d a n s les sa l les de la Chancel lerie pour 
décider du sort de l'Europe. Disraeli , 
lord Boaconsfield. négocia ient avec Bis­
marck. Pour la première fois. l'Angle­
terre et l 'Allemagne prenaient contact 
par le truchement de leurs représentants 
les plus eminents . . . 

S O U L A G E M E N T R A P I D E 
DES M A U X D E S T O M A C 

DOPS 
Brûlur' Audit, 

« UNE GUERRE 
CONTRE LA FRANCE 

SERAIT LE SUICIDE 
DE L'AGRESSEUR » ~ 

...a déclaré le jénéral Giraud. 
gouverneur de Metx, qui a dit 

sa confiance dant la force 
de l'armée français* 

Mets. SI. — Présidant l 'assemblée d e 
la Fédération des sociétés d e d u c a t i o » 
physique, de préparation au service mil i ­
taire e t de tir de la Moselle, le généra l 
Giraud. gouverneur de Mets, membre d u 
consei l supérieur de la guerre, a pro-
noncé un discours d a n s lequel, après 
avoir déclare c que U guerre serait une 
catastrophe pour le» be l l igérants» , i l 
ajouta : 

< Il faut que l 'Allemagne et l'Italie 
sachent que ce serait leur suicide que d e 
»e Jeter dans une guerre contre la 
France Je le dis parce que c'est m a 
conviction absolue, parce que Je sa i s 
quelle est la force de l'armée française, 
n y a cent chances sur cent pour que 
les ennemis ne puissent forcer la bar­
rière fortifiée de la France, depuis B a i e 
jusqu'à la Belgique. 

» S a n s doute, momentanément , l 'enne­
mi possible a -Hl une supériorité net te e n 
aviat ion : il pourrait détruire cinq mil le , 
dix mille maisons et plus par les bom­
bardements , mais si les Français savent 
tenir l'aviation n'emportera pas la d é ­
cision. Elle ne gagne pas la victoire, elle 
ne conquiert pas de t erra in Nous résis­
terions tant que nous voudrions derrière 
la l igne Maginot. J'ai confiance, l'armée 
française est forte. » 

CRÉÉ SPÉCIALEMENT 
pom «yérii •» lésion» grave» au pou­

mon le Sirop Botn donne de* résultats 
merveilleux dan» »es cas da oronrhtte chro­
nique. asUirne oneumome. catarrhe, tous 
renelle erippe. etc C'est un remède énar-
giqua qui réussit toutours Flacon 17 tr-, 
tout»» Pharmacies *U 

A U COMMISSION 
SÉNATORIALE DES MINES 

Après avoir réélu son président. M. 
l i s t o n Bas i le et le bureau sortant, la 

commiss ion sénatoria le des mines a char­
ge M ELBY (Pas-de-Calais) de rappor­
ter la proposition de loi adoptée par ia 
Chambre, tendant à accorder un nou­
veau délai de deux années aux bénéfi­
ciaires de loi du 29 décembre 19S5. rela­
tive aux ouvriers mineurs occupes aux 
travaux de reconstruct ion des régions 
dévastées . 

COMMISSION SÉNATORIALE 
DE L'AIR 

L»I commiss ion sénatoriale de l'Air a 
réélu à l 'unanimité des suffrages , son 
président M. Paul Bénazet . MM Amau-
ry DE LA G R A N G E et R A M B A U D ont 
été élus vice-présidents . MM. Bel langer 
et Maroselli. secrétaires Sur la proposi­
tion de M Viellard. la commiss ion é tant I s e r r a i e n T ' i ^ t ' l à d a n s u 7 ô u t e étaient 

in présage s inistre des bouleversements 

Les premières manifestations 
dans la Wilhelmstrasse 

Les hôtes Illustres rassembles à Berlin 
a l'occasion du Congrès furent v ivement 
acc lames par la population, m a i s ies 
Berlinois n'avaient pas encore pris 
l'habitude, à cette époque, de manifes­
ter dans ies rues de la capitale . La 
première grande mani fes ta t ion politique 
à Berlin eut lieu au moi s de mars 1890. 
Un conflit ouvert avait éc laté entre 
l'empereur Gui l laume II et le Chan­
celier de fer. sur la quest ion de la 
légis lat ion ouvrière d a n s laquelle, est i ­
mait Bismarck, le Kaiser éta i t al lé trop 
loin. La conséquence immédiate e n fut 
la démiss ion du chanceuer . Bismarck 
quitta son domicile de la Wilhelmstrasse 
au mil ieu d' interminables ovat ions de la 
part des foules massées sur son par­
cours, qui é ta ient venues prendre congé 
du fondateur de l'Empire a l lemand. 

Le peuple de Berlin prend 
l'habitude de manifester 
dans la Wilhelmstrasse 

Lors de la déclaration de la grande 
guerre, les premières mani fes ta t ions 
eurent .îeu devant le château impérial 
Les chancel iers du Kaiser n'étaient pas 
des personnal i tés populaires, et la Chan­
cellerie du Reich ne voyait plus passer 
devant s e s fenêtres les foules de mani­
fes tants Ce ne fut que plus tard, après 
la débâcle des armées a l l emande et 
autrichienne, que la Wilhelmstrasse 
devint, une fois de plus, le centre de la 
vie politique a l l emande En octobre 1918. 
le Kaiser, e n uniferme de fe ld -marechal 
quittait la Chancel lerie pour se rendre 
sur le théâtre de la guerre Les foules. 
massées sur son parcours dans la Wil­
helmstrasse . balayées par les rafales de 
vent d'automne, restaient s i lencieuses 
On aurait dit que le peuple avait un 
vague pressent iment des grands événe­
ments imminents , et les poings qui 

donne l' importance des quest ions de m a 
t ene l dont el le a a connaître , a décide 
d'avou un rapporteur général et a dési­
gné à l 'unanimité pour cette fonction. 
M Laurent Eynac Elle a chargé M. 
Oelesal le de lui faire un rapport sur les 
quest ions d'aviation populaire. 

la disposit ion des autorités 

D'autres sur la Haute-Loire 
Langeac, 31. — V e n a n t du Puy. une 

quaranta ine de réfugies espagnols sont 
arrivés hier à Langeac. Ils ont été oges 
chez des habi tants de la ville, qui leur 
ont offert une large hospital i té 

3.000 réfugiés à Angoulême 
Angoulème. 31. — Plus d'un mil l ier 

de réfugiés espagnols , e n majorité des 
femmes et des enfants , sont arrivés ce 
mat in ; on compte é s a l e m e n t quelques 
soldats blessés. 

U n nouveau convoi comprenant 2.000 
réfugiés espagnols , femmes, en fant s et 
vieillards, est arrive ce mat in , à 10 ri­
e n gare d'Angouléme. ce qui porte à 
environ 3.000 le nombre total des exi lés 
espagnols Installés en Charente 

TROIS CROISEURS FRANÇAIS 
A GIBRALTAR 

Gibraltar. 31. — Les croiseurs < Foch ». 
Dupleix » et « Algérie » sont arrivés a 
Gibraltar, où ils resteront deux jours. 
Le vice-amiral français Abrial aura une 
Importante conférence avec l'amiral 
S ir Charles Forbes. c o m m a n d a n t e n 
chef de la Home Fleet . 

A ANVERS, UNE BOMBE ÉCLATE 
DANS LE LOCAL D'UN COMITÉ 

DE SECOURS A L'ESPAGNE 
Anvers, 31. — Cette nuit, une bombe 

a fait explosion dans le loeal d'un Co­
m i t é de secours à l 'Espagne Républicai­
ne L'engin se trouvait dans un paquet 
d1' vivres remis, tuer soir. 

L'enquête a pu établir que la rue in­
diquée sur l'adresse de ' expéditeur 
n'existe p a s 

Au moment . de l'explosion il n'y avait 
heureusement personne d a n s le local 
La maison a été cependant sérieusement 
endommagée et de nombreux documents 

sur le département ds la Loire. Une l ant été détruits par le c o m m e n c e m e n t 
dizaine de soldats o n t é té mis , avec leurs | d' incendie qui a s u i v i 

ju i al laient bientôt survenir. 
Quatorze jours plus tard, ce fut l'ef­

fondrement Gui l laume II passa la 
frontière hol landaise et sépara à tout 
jamai s son dest in de celui de son pays. 
Les masses indignées se pressaient 
devant la Chancel lerie dans la Wil­
helmstrasse qui bientôt retentit des hur­
l ements et des fracas des batai l les de 
rue qui s'y livraient. 

Ce fut ensui te Ebert qui vint se fixer 
à la Chancellerie. D'anciens ouvriers et 
des pet i ts bourgeois prirent place d a n s 
les sa l les qui n'avaient vu. Jusque là. 
que des d ip lomates gourmés et de s ho­
bereaux pleins de morgue. Et. de nou­
veau, les mani fes tants défilaient dans 
'a Wilhelmstrasse . 

Le vieux feld-maréchal 
s'installe à la Chancellerie 

En 1925. la Wilhelmstrasse retenti' 
pour la première fois depuis nombre 
d'années, d'acclamations enthous ias tes 
ei bruyantes. Le vieux feld-maréchal 
von Hindenburg. devenu héros populaire 
repondant aux vœux exprime par la 
grande majori té du peuple, entrait le 
20 Avril à la Chancellerie c o m m e pré­
sident du Reich . Et les Berlinois revin­
rent à plusieurs reprises par la sui te 
d a n s la Wllhelmstrassse . pour acclamer 
celui qui. ayant é té che l de s armées 
a l lemandes pendant la guerre, présidait 
maintenant , dans la paix, aux dest inées 
de leur Etat. Une fols de plus, la Chan­
cellerie du Reich devenait le centre de 
la vie politique a l lemande 

U IIP Reich 
Mais, entre temps, les extrémistes de 

droite, poursuivaient opiniâtrement leur 
activité. Les événements finirent par se 
précipiter : le 30 Janvier 1913. Hitlei 
faisait s o n entrée c o m m e Chancelier du 
Reich dans le Pala is de la Chancellerie 
de la Wilhelmstrasse. Le trajet qu'il fil 
pour y arriver, en partant de l'hôtel 
« Kalserhof » où 11 était descendu, fut 
la retraite aux f lambeaux la plus gran­
diose qu'ait jamais connue la capita le 
a l lemande Le vieux feld-maréchal et le 
nouveau chancelier durent à plusieurs 
reprises se montrei sur le balcon du 
palais, pour saluer les foules qui las 
acclamaient frénét iquement 

D e p u i s c e jour, aucune f ê t e o u ceen-

UNE VAGUE DE FROID SÉVIT 
DU CANADA A LA FLORIDE 

New-York. 31. — La vague de froid 
et la neige sévissent dans tous les Etats 
qui S'étendent du Canada à la Floride. 
sur la côte de l'Atlantique. O n s ignale 
plus de 12 morts a Chicago. 

Communiqué du Bureau de Presse 
AIR FRANCE 

z, rue Marbauf, Parla « • ) Elysée» ts-tt 

Horaires da la Samalrt» des gsra lsas 
Postaux aériens d'AIR FRANCK 

Jours et heures limite», de dépôt d e s 
correspondances avion a LILLE POUR 
P R O F I T E R D E S P R O C H A I N S DÉ­
PARTS 1 

Pour le Levant 
Mercredi e t S a m e d i 8 h. 15 

Pour l 'Extréme-Onent 
Mercredi 8 h . l 5 

Pour i 'Aménque du S u d 
Mercredi et Samedi 12 h. 45 

Pour l'Afrique Occidentale 
Mercredi et Samedi 12 h. 45 

Pour l'Europe et l'Afrique d u Nord 
Services quotidiens. 

Rense ignements complémentaires sur 
les services aériens de Poste de Passagers 
et de Messagerie» : Air France P A R I S -
AIR FRANCE Aéroport de Lille ou chez 
son Agent Régional FREVAL-SIBON. 
30. rue du Fresnoy à R O U B A I X . 

Solution de la question posée 
en deuxième page 

GRAND TOURISME 
11 mettrait environ 34 ans . 1 m o i s e t 

10 lours. la distance de la terre a u 
soleil é tant d'environ 149.471000 Kilo­
mètres (bien que le chiffre classique 
admis soit de 148.500.000 ki lomètres) . 
Donc, un avion, parti d a n s ces con­
dit ions le s octobre 1870. époque à 
laquelle le gênerai Trocnu ordonne les 
sort ies de la garnison de P a n s ass iège 
par les Prussiens , rerait arrivé au 
soleil le 15 novembre 1901 alors que sur 
terre sévissai t la guerre russo-Japo­
naise et no tamment 'e s i ège de Port-
Arthur. Cet av ion reparti auss i tôt 
aurait été de retour le jour de Noël 1938. 

memorat ion ne se passe à Berlin s a n s 
que les hab i tant s ne v iennent mani fes ter 
en m a s s e devant les palais de ia WU-
helmstrassa 

Et aujourd'hui, la conférence 
des cinq ambassadeurs 

Il en fut de même d a n s les premiers 
jours doc tobre dernier D e s milliers de 
Berlinois envahirent la Wilhelmstrasse. 

i e n d o n n a n t libre cours a la joie de voir 
| écarté le spectre de la guerre, de voir 

assurée la victoire s a n s effusion da 
sang , sans coup férir... 

Et l 'attention du monde se portait 
une fois de plus sur la Wilhelmstrasse : 
d a n s les locaux de la Chancel lerie 
siegait la conférence des 5 ambassadeurs , 
chargée de fixer les modal i tés de la 
cess ion des territoires Sudètcs au Reich. 
cess ion grâce à laquelle on avait réussi 
à écarter une guerre européenne, e n 
sacrif iant la Tchécoslovaquie. Les a m ­
bassadeurs de Grande-Bretagne , da 
France. d'Italie, de Tchécoslovaquie et 
les représentants de l 'Allemagne y 
tenaient leurs séances presque s a n s 
désemparer, af in de pouvoir, en quelques 
jours, venir à bout d'une foule da pro­
blèmes extrêmement compliqués qu'avait 
crées la nouvel le s i tuat ion. 

Donmlng Street lo. à Londres, le Quai 
d'Orsay, à Paria, e t la Wllhelmstraaaa 
77. à Berlin — ce sont l à autant d e 
symboles politiques, famil iers d a n s total 
les pays du monde, m ê m e 1 h o m m e d e 
la rue. Naguère , à côté de c e s trots rues, 
on ment ionnai t le Palais de la "f"hr.ua-
platz. à Vienne. Mais qui an parle aa> 
jourd'hui ? 

Pour l'heure, et probablement a u cours 
des années à venir, c'est sur la N» 77 da 
la Wilhelmstrasse que resteront f ixas 
lès regards angoissés de s peuples d'Eu­
rope e t d u monde ent i er - . 

W.R. R. 

Per.if.ny_
148.500.000

